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ble du lois propres à fuire d'excellentes fer-
nmes. M. Wells, arpenteur, m'écrit tout
réccmimnt: e We ycterdayfoTnd most ex-
cellent lard woood, maple and timber ëxtýîîding
as for as ive could sec fron the top of a Will
ïnt Winslow." Dans uino autre lettre, il
me dit qu'en ces townslhips la terro a do
la chaleur et est pleine'de vie ; et qu'il y
a déjà rajeuni beaucoup depuis trois semaines,
tant 'il ci truiv le.i bois et il sito agréa-
bles. Je m'attends done i avoirl'un liro-
chain plus do douze à quinzo cents colons
'contents, car il n'y a pas que les habitants
de St. Grégoire et de Gentilly qui sient
en besoin de terre's bonî eu et fÇéoidas Cin
colons. Nos autr'es paroisses voudront bien,
j'espère. prendre leur part dui gateau."

DES PRODUITS COMPAltÉS
Dý LA

YACirH A LAIT FT DU nUA L' ENGRAIS,

Xnvisagls sousr le point de vuie ( l'économinç publigue
et de l'tcoïsonie rurale,

Par M. DUnAND, de Caen..

Nous trouvons dans un journal cgril
culture françàis, publié à Paris, larticle
Ssîiva nt qui nous parat tróp bien pensé et
trop1 ' utile pour no pas nouîslhater'c'cñ faire
part à nos lecteurs';ils le liront sans doute

vec la 'pl s grinde atentio,

" Pour cbtenir de os ptarnges la plus
farte quantité de 'oib5t.iees alimentaires,
il no suflt jas de fairé prodîire à une élen-
duo doniiée Ie tc rain le plus d'herbe pos-
àiblo, do livrer colle-ci i la èonsön2mation
à l'époque la plis convehuible ddsa ég-
tation, et en quntité telle' que le b.tail
soit compl-toment nourri il' faut enore
faire un choix entre les ainux par'l'in-
termêdiaiié desr uels cy stubtainces' cc-
vont nous venir.

il ne s'agira ici qu de e us qui appar.
tiennct l l'esèce bovine.

Ces animaux constituent pour nous deux
sortes d'nppareils, puisqùe c'est sous forrmo
ale lait ou de viande qu'ils iotirent des un--
uîraiges, K notre profit, les princiles utiles

qýuc ces pMunges renferment.

De ces deux appareils, lcquel tire, de la
méme quantité d'herbe, la plus grande
quantité de substauuces alimnentait!s.î

Telle est la question qui edt discutée
dans le M6moiro que nogus avons cu P'hon,
neur de présenter à l'Académie.

La vache et le boeuf;avec lesquels nous
avons fait cette conppraison, étaient de ra-
ce cotantine ; cei deux animaux, âgés seu-
lement de six aius envirpai, pesaient, le pr'e
mier 660 kilog., le secound 545 kilog.

C'est seulement depuis le ler mai jus-
qu'au 1er aipét que les produits de la va,
ell et duii beuf ont été compares. Ces
dIeux nppareils, penudnt le temps de Pox-
périence, ont été à l'herbage, où ils ont
trouvé, à leur goût, <le la nourriture et,
quantit6 ålis unte. Chuagn.louir on a me.-
suré le lait'do la vag.lhé, et lp bSuf a été
pesé lo îtemps en temps.

En additionnant ce que la vacho a pro-
duit de iait'penint les mois denii, do
juin et de juillet, on tordiv' 1,79 litres.

Le ler niai, le lbeuf qui pesait 545 kilog.
pesnit. lé 5 juin, 655 kilog. ; le 15 juillet,
665 kilog. et' le lt août, 670 Iilog. Il
r.vit douc gagné, e quatre-vingt-douzo
jours, 134 klg.

Les 1779 )itres de lait contennient 82
kilog. do' caséine, y compris les sels inso,
InblC, 64 kilog. de bourre, et 92 kilog. do
sure' de dlait ptyv9 pes sels solibles.

En adng.ttant que 19. beufanit fixé dns
ses tissus la nçitié Ie lah i matière grasse
que la vacnhe a donnée dan's àoh lait, il
reste 102 kilog. de viande dépourvue de
grise, lesquels, desséchés do nù'n'iéro il
en éijler la totalit, dé l'eau libre, re-
présententen à peineo s1 pt dle -leur poids
prinitif.

Le bouf n'a donc fourni que la 9noitiê
dle la matière grnsse, et pas tont il fait le
tieri dela substance azòtée obtenue dola
vache ; do lius, colle-ei a donné' 90 kilog,
d'une a1utre matière composée, ci grande
partie, i lactps qui, .Co.mme aliment
vaut la sulçp ,' dpIAt. e l deviendra de
plus on plusiimpotent dans lalimontationl

Maintenant, le problème iposer, relati-
vement à la différendë.nh quantité dan
lesproduits fournis par n'os deux -ii
était celui-ci:


